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Le processus de transformation d’un fichier texte simple (au format texte, Word, rtf, etc.) 

en livre numérique (EPUB pour commencer) est assez facile. Ce que j’appelle un fichier 
simple, c’est un fichier avec du texte et quelques images (au moins la couverture du livre), 
sans inclusion d’objets complexes (tableaux, films, équations,…) et sans mise en page très 
compliquée. En particulier, les doubles colonnes ne sont pas encore supportées par le format 
EPUB. 

Typiquement, un roman ou un recueil de nouvelles appartiennent à ce cas. Alors qu’un 
dictionnaire, un guide de voyage bourré de photos ou un magazine à la maquette complexe ne 
peuvent pas être traités par la méthode que je décris. Il vous faudra utiliser le format PDF, 
moins bien adapté aux liseuses, ou apprendre à coder en XML. 

Rassurez-vous, ce document a l’air long, mais il y a beaucoup de copies d’écran ☺ ! Le 
processus lui-même est assez rapide et surtout très simple. 

1. LES GRANDES ÉTAPES 
La transformation se fait en 5 grandes étapes, que je vais détailler ensuite : 

1. La préparation du fichier de traitement de textes (Word ou autre) 
2. La conversion en EPUB 
3. L’enrichissement et l’identification de l’EPUB avec des données supplémentaires 

(métadonnées) 
4. La validation du fichier EPUB obtenu 
5. La conversion du format EPUB en autres formats (MOBI pour Amazon, par 

exemple) 
Aucune de ces étapes n’est compliquée, et la plus longue est la première, de très loin. Par 

contre, chacune d’elle ou presque utilise un outil différent. 

2. AVANT DE COMMENCER : DE QUOI A-T-ON BESOIN ? 
Outre votre traitement de textes, vous aurez besoin des outils suivants, qui sont, pour la très 

grande majorité d’entre eux, gratuits et disponibles sur le Net – l’offre s’enrichit rapidement et 
ce guide sera peut-être démodé dans quelque temps. La plupart des outils cités sont 
disponibles pour PC et pour Mac, et parfois pour Linux. 

Il y a deux outils indispensables : Calibre et Sigil (sur Mac ou PC) et un troisième que je 
recommande fortement, disponible sur PC uniquement (Atlantis). 

2.1. POUR LA CONVERSION DU FICHIER TEXTE EN FICHIER EPUB 

Il existe plusieurs méthodes, en attendant que tous les éditeurs de logiciels se décident à 
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fournir une extension de leurs traitements de textes permettant l’export direct d’un fichier 
sous le format EPUB. 

2.1.1. (PC) Le traitement de textes Atlantis 

C’est un traitement de textes pour PC, très léger et pratique (voir leur site 
http://www.atlantiswordprocessor.com/fr/), en français, qui lit la plupart des fichiers texte, 
notamment le format .doc de Word, et qui les exporte directement au format EPUB 
d’excellente qualité. Il est payant ($35 dollars US), mais peut être essayé gratuitement 
pendant un mois. C’est un outil que je recommande pour m’en être beaucoup servi – c’est 
également un très bon traitement de textes, particulièrement adapté aux miniPC type eeePC 
d’Asus, ou aux notebooks. 

2.1.2. (Mac) Le traitement de textes Page 

Ce traitement de textes Macintosh permet d’exporter un fichier au format EPUB. La 
qualité de l’e-book généré n’est malheureusement pas aussi bonne que celle des ebooks 
fabriqués par Atlantis mais elle est suffisante si le fichier est simple. 

2.1.3. L’extension Writer2ePub pour Open Office 

Si vous utilisez Open Office, l’extension Writer2ePub permet de fabriquer un EPUB 
directement à partir de votre fichier. On la trouve ici : 

http://extensions.services.openoffice.org/en/project/Writer2ePub 
Elle ne marche pas aussi bien qu’Atlantis pour l’instant (en particulier au niveau de la table 

des matières automatiques et de la couverture), mais la communauté de développeurs est 
assez active et cela devrait s’améliorer. 

2.1.4. Les outils de conversion en ligne 

Quel que soit votre traitement de texte, enregistrez vos fichiers en html avec encodage 
UTF8 et uploadez-les vers une application Web de conversion en ligne qui fabriquera un 
EPUB. Je recommande celle de Thierry Crouzet, décrite plus loin. 

Note : Des logiciels comme Sigil (voir plus loin) ou Calibre savent aussi ouvrir les fichiers 
html pour les transformer en EPUB. En fait, un EPUB est un fichier conteneur (changez son 
extension par zip pour comprendre). C’est un « dossier » contenant une série de fichiers html, 
d’images, etc., qui forment un mini site web. Passer par le html est donc la méthode la plus 
logique pour aller vers le format EPUB. 

2.2. POUR L’ENRICHISSEMENT ET L’IDENTIFICATION DU LIVRE NUMÉRIQUE 

Votre livre numérique aura besoin de plusieurs choses pour être facilement identifiable et 
repérable.  

• Un nouveau numéro ISBN (j’en parle dans le document L’aventure du livre 
numérique pour un auteur téléchargeable sur le site http://jean-
claude.dunyach.pagesperso-orange.fr/Ebooks.html). Toutefois, la plupart des 
plates-formes de vente (en particulier Amazon) vous en procurent un 
automatiquement, sans frais supplémentaires. 

• Les éléments qui serviront à caractériser votre livre, ce que l’on appelle ses 
métadonnées. Typiquement, un résumé – le 4° de couverture d’un livre, en plus 
long –, quelques mots-clés (Science-Fiction, Policier, Romance, Vampires…), une 
classification par genres… Ce genre de choses est à préparer d’avance, car vous en 
aurez besoin durant la conversion. 
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2.3. POUR LA VALIDATION DES EPUBS OBTENUS 

Les principaux sites marchands (Amazon, Apple…) exigent que vous ayez vérifié les 
EPUB que vous leur demandez de vendre. Pour cela, il existe plusieurs programmes gratuits 
comme « ePubchecker » disponible ici pour Mac, PC et Linux : 

 
http://www.pagina-online.de/produkte/EPUB-checker/ 

 
Ou ePubcheck, disponible ici : 
https://github.com/IDPF/EPUBcheck/releases 
 
Ou Flightcrew, disponible ici pour Mac, PC et Linux : 
https://code.google.com/archive/p/flightcrew/downloads 
 
Il suffit de les lancer, de faire glisser son fichier EPUB dessus, et de voir s’il y a des 

problèmes. Si vous avez bien suivi les étapes décrites plus loin, il ne devrait pas y en avoir. 
Toutefois, pour se faciliter la vie, on utilisera l’indispensable outil Sigil, qui peut intégrer 

l’outil Flightcrew comme « add-on » et qui sert aussi pour pas mal d’autres choses, en 
particulier pour la gestion des métadonnées, comme nous le verrons plus loin. 

Sigil est disponible pour PC et Mac ici : 
https://github.com/user-none/Sigil/releases 
 
Flightcrew pour Sigil est disponible ici : 
https://github.com/Sigil-Ebook/flightcrew/releases/tag/0.9.1  
 

2.4. POUR LA CONVERSION D’EPUB EN AUTRES FORMATS D’EBOOKS 

Le programme gratuit Calibre (http://calibre-ebook.com/) permet d’exporter les ebooks 
d’un format à l’autre, sans soucis particuliers. Dès que vous aurez créé un fichier EPUB de 
bonne qualité, vous pourrez obtenir en quelques secondes un fichier MOBI, AZW ou PRC par 
ce moyen. 

2.5. POUR LA VISUALISATION DU RÉSULTAT SUR VOTRE ORDINATEUR. 

Si vous n’avez pas de liseuses ou d’iPad, plusieurs applications gratuites ouvrent les 
ebooks sur votre ordinateur (PC ou Mac). Citons, en particulier : 

• Calibre (http://calibre-ebook.com/) 
• Mobipocket 

(http://www.mobipocket.com/en/DownloadSoft/default.asp?Language=FR) 
• Lucidor (http://lucidor.org/lucidor/download.html) 
• Amazon Kindle. On trouve l’application à télécharger ici : 

(http://www.amazon.com/gp/help/customer/display.html/ref=hp_bc_nav?ie=UTF8
&nodeId=200127470) 

L’offre se renouvelant sans cesse, il vaut mieux faire une petite recherche sur internet si on 
a besoin d’outils particuliers. 

Et rappelons que la visualisation d’un ePub diffère parfois d’un modèle de liseuse (ou de 
tablette) à l’autre. Chez certaines, la couverture s’affiche en premier, chez d’autres elle est 
seulement visible à la fin, ou via une commande spécifique. Une visualisation rapide de votre 
EPUB sur votre ordinateur via Calibre ou autre vous permettra d’être sûr que tout va bien. 
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3. PRÉPARER LE FICHIER WORD 
Nous partons du principe que vous avez rassemblé, dans un seul fichier document (Word 

ou autre traitement de textes), la totalité de votre ouvrage. Appelons ce document 
Ouvrage.doc, pour la suite. 

Il est bien sûr évident que vous avez soigneusement relu votre livre, que vous avez utilisé 
un correcteur orthographique et syntaxique (celui de votre traitement de textes, bien sûr, mais 
il en existe d’autres, plus efficaces, comme Antidote ou Cordial) et que votre document ne 
comporte aucune correction visible en mode « suivi de corrections ». Vous avez aussi vérifié 
la typographie (une espace liée avant ; : ? !, une espace liée après le tiret d’ouverture de 
dialogues (tiret cadratin) qui relie ledit tiret au premier mot du dialogue, etc…). 

Vous êtes donc prêt à démarrer. 
J’ai fourni sur la page de mon site un fichier Word qui peut servir d’exemple (et qui 

contient les styles de base dont il est recommandé de se servir). C’est ce fichier qui est utilisé 
pour les copies d’écran qui illustrent ce tutoriel. 

3.1. PRÉPARER SON FICHIER : LES PRINCIPES. 

Le but de cette préparation – qui n’est ni très longue, ni très compliquée – est double : 
• S’assurer que la conversion se fera correctement et donnera de bons résultats (en 

particulier que l’affichage sera rapide et confortable) 
• Obtenir un ebook facile à lire pour l’utilisateur, avec une table des matières 

automatique et une bonne gestion des images. 
 
Premier principe général : songez à ce que signifie le fait de lire un livre sur écran… En 

particulier, rappelez-vous que le lecteur d’ebooks n’a pas nécessairement envie de sauter une 
douzaine de pages contenant des tas de choses inutiles pour lui (voire des pages blanches) 
avant d’atteindre le début du texte proprement dit… Par conséquent, tout ce qui concerne les 
mentions légales, les remerciements ou la liste des collaborateurs, les listes d’ouvrages du 
même auteur, est à mettre à la fin du fichier, pas au début. 

Un ebook confortable comporte une première page avec le titre et le nom de l’auteur, et 
commence à la page 2. Donc, à vous d’organiser votre document Word en conséquence. 

De plus, la mise en page de vos livres varie avec la taille de la police utilisée (que le lecteur 
peut choisir grâce au menu de sa liseuse). Elle dépend aussi de la taille de son écran. Donc 
inutile d’essayer d’imposer votre propre mise en page compliquée. Celle-ci disparaîtra lors de 
la conversion. 

Deuxième principe général : plus un document est compliqué (multiples polices de 
caractères, changements fréquents de styles, de taille de marge, d’espacement de paragraphe, 
etc.) plus il sera « lourd » à gérer et lent à afficher. D’habitude, dans un livre, une seule police 
de caractère sert à imprimer plus de 95% du texte. Arrangez-vous pour que ce soit le cas aussi 
dans votre fichier. 

Troisième principe général : on ne met pas de pages blanches dans un ebook… Et pour 
sauter une page, on insère un saut de page, on ne tape pas une longue série de retours à la 
ligne vides. De même, les en-têtes, pieds de page, numéros de page automatiques, etc., insérés 
dans votre document texte vont disparaître. 

3.2. LA STRUCTURE GÉNÉRALE DU DOCUMENT. 

Comme dit plus haut, structurez votre document pour que le lecteur puisse commencer à 
lire très vite, sans s’embarrasser de mentions légales, copyrights et autres bibliographies (tout 
cela ira à la fin de l’ouvrage, facilement atteignable grâce à la table des matières). Donc, un 
ouvrage numérique commence par : 
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a) Une page de titre (Titre de l’ouvrage, nom de l’auteur et des différents contributeurs – 
préface, postface, illustration…) 

b) Le texte lui-même, découpé en chapitres (ou en nouvelles dans le cas d’un recueil). 
Nous verrons plus loin comment mettre des styles sur les en-têtes de chapitres. Le 
texte comprend bien entendu les éventuelles préfaces et postfaces, séparées elles 
aussi par des sauts de page. 

c) À la fin du livre (on saute une page) les mentions légales (date de parution, copyright, 
ISBN, etc.) 

d) Optionnellement, on peut rajouter à la fin, dans l’ordre que vous voulez) : 
a. Une biographie de l’auteur – attention, si vous mettez des liens vers votre blog, 

site web, etc., certains sites comme lulu.com refusent vos ebooks. 
b. Des remerciements 
c. La liste des autres livres de l’auteur, éventuellement décrits en quelques 

lignes… 
d. Des extraits (courts) des autres livres de l’auteur. Si votre ouvrage appartient à 

une série, un extrait du livre suivant peut donner envie au lecteur d’acheter la 
suite dans la foulée (n’hésitez pas à inclure une mini image de couverture) 

 
Une fois que vous avez structuré votre fichier en suivant ces règles simples, vous avez 

accompli l’essentiel du travail de préparation. Il reste à vérifier que vous avez bien géré vos 
polices et vos styles. 

3.3. LA GESTION DES POLICES ET DES FORMATS DE PARAGRAPHES 

Presque toutes les liseuses et tablettes du commerce permettent au lecteur de choisir la 
police qu’il utilisera pendant la lecture – parmi celles disponibles sur sa liseuse. L’utilisation 
du programme Atlantis pour la conversion offre cette possibilité (c’est une option de la 
fenêtre de conversion, voir plus loin). 

Sinon, les spécialistes recommandent d’utiliser autant que possible la police Times New 
Roman (en particulier pour les corps de texte). Ils conseillent du Time New Roman 11 ou 12 
pour les corps du texte, du Time New Roman 16 ou 18 pour les titres de chapitres ou de 
sections (Du même auteur, Biographie, Remerciements, etc…) et du Time New Roman 22 ou 
24 pour le titre du livre sur la page de Titre. 

Pourquoi cela ? Parce que la police Time New Roman est déjà installée sur toutes les 
liseuses (de même qu’Arial et Garamond). C’est la police la plus lisible sur écran, d’après les 
spécialistes. Et les tailles conseillées permettent au lecteur d’agrandir ou de réduire le texte de 
façon confortable avec sa liseuse. Chacun choisira sa taille de polices et l’affichage du livre se 
reconfigurera en conséquence. 

Je conseille donc de faire « tout sélectionner » dans votre livre et de le passer en Time New 
Roman. Si vous avez besoin d’une deuxième police, choisissez de préférence Arial.  

Si vous avez créé ou utilisé une police spéciale (genre rune, ou manuscrite…) vous pouvez 
la garder dans votre ebook, mais vous allez devoir l’inclure dans l’ebook lui-même lors de sa 
fabrication, sinon l’affichage ne sera pas bon… Il y aura une case à cocher spécifique dans 
l’étape d’après (c’est une option de la fenêtre de conversion d’Atlantis). 

 
Pour vos paragraphes de corps de texte, qui représentent l’essentiel du contenu de votre 

livre, pensez à : 
• Justifier vos paragraphes. Comme un livre. 
• Prévoir un retrait droit de la première ligne (minimum 0,5 cm, à mon avis) 
• Ne pas rajouter d’espacement avant ou après vos paragraphes de corps de texte 
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• Ne pas rajouter de marges supplémentaires droite/gauche 
• Travailler en simple interligne 

 
En fait, si vous affichez les paramètres de votre paragraphe de corps de texte, ça doit 

ressembler à ça… L’exemple est tiré de Word, mais vous aurez les mêmes informations dans 
la plupart des traitements de textes. 

 

 
 
Vous pouvez bien entendu « isoler » un ou plusieurs paragraphes spécifiques dans le texte 

et lui donner un format différent, parce qu’il s’agit d’une citation, d’un élément à mettre en 
exergue, ou pour toute autre raison. Mes remarques s’appliquent à votre paragraphe de base, 
celui qui représente l’essentiel du texte. 

 
Note : Certains éditeurs souhaitent que le premier paragraphe de chaque chapitre soit 

différent des autres, avec par exemple un retrait de la première ligne réduit ou nul, parfois un 
début en petites capitales. 

Si vous souhaitez faire pareil, créez et appliquez un style spécifique pour chacun de vos 
premiers paragraphes avec un retrait différent du corps de texte. Lors de la conversion, ce 
style sera conservé. 

Pour obtenir des petites capitales, il faut mettre le début de votre texte en capitales (pas en 
petites capitales, en vraies majuscules) et réduire la taille du corps de ces capitales de 3 points 
(sauf pour les lettres majuscules) pour obtenir l’effet « petites capitales » que l’ePub ne gère 
pas encore. 

Ça donne ça, par exemple : 
 

CECI EST LE DEBUT DE MON PREMIER PARAGRAPHE, qui continue ensuite en bas de casse, avec un 
retrait de première ligne nul. 
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J’ai mis le début en capitales, j’ai réduit la taille de la police de 12 à 9, sauf pour le C du 

début. Lors de la conversion, on aura un effet « Petites capitales ». 
On peut aussi coder de façon plus dynamique sa première ligne quand on connaît un peu la 

programmation (petites majuscules automatiques, lettrines, etc.). Je donne des solutions à la 
fin de ce tutoriel, dans l’Annexe 2. C’est pour utilisateurs un peu avertis, mais ce n’est pas 
très difficile. 

3.4. LA GESTION DES STYLES ET DE LA TABLE DES MATIÈRES 

Lors de la conversion en ebook, diverses choses se passent : 
• Suppression d’un certain nombre d’éléments de mise en page de votre fichier texte, 

comme les numéros de page automatique (qui sont directement gérés par la 
liseuse), les en-têtes et pieds de page, les marges (qui seront définies lors de la 
conversion en EPUB). Il ne reste vraiment que le texte. 

• Création automatique d’une table des matières qui permettra au lecteur de naviguer 
dans le texte. Cette table des matières ne fait pas partie du texte, c’est un document 
séparé incorporé dans l’ebook. Du coup, la table des matières que vous avez 
éventuellement créée vous-même et incorporée dans le texte ne sert plus à rien, et 
se révèle même gênante… Supprimez-la sans hésiter ! 

• Déplacement des notes de bas de page (si vous en avez) à la fin de chaque chapitre 
ou de l’ouvrage. 

 
Pour que cette conversion se passe bien, pour que la table des matières soit créée 

correctement, c’est à vous de gérer les styles de votre document. Comment s’y prend-on ? 
En pratique, on considère qu’un ouvrage simple – un roman, par exemple – comporte très 

peu de styles différents. Il y a, en général : 
• Un style pour le titre (style de niveau 1) et pour le nom de l’auteur 
• Un style pour le titre des chapitres (style de niveau 1, là aussi), et éventuellement 

un style de niveau 2 pour les sous-chapitres, s’il y en a (ce n’est pas toujours le 
cas). Vous pouvez aussi avoir un ouvrage divisé en plusieurs parties (avec des titres 
de parties de niveau 1 et des titres de chapitre, au sein de chaque partie, qui seront 
de niveau 2) 

• Un style pour le corps du texte, de niveau 0 (niveau « corps du texte ») 
• Éventuellement, un style pour une citation, ou pour un passage spécialement 

formaté dans le corps du texte. Lui aussi sera de niveau 0. 
Par défaut, un traitement de texte comme Word a créé un style « normal » pour le corps du 

texte, et d’autres styles adaptés aux titres (niveau 1) et aux sous-titres (niveau 1, 2, 3, etc.) Ces 
styles s’appellent Titre, Titre 1, Titre 2, etc… La règle est simple : les styles utilisés pour le 
corps du texte doivent être du niveau « corps de texte » (c’est le cas du style Normal) et le 
style utilisé pour les titres de chapitre et pour ce que vous voulez voir figurer dans la Table 
des Matières automatique doit être de niveau 1 (ou 2 si vous avez des sous-chapitres). 

Quand vous exportez votre fichier Word au format EPUB, la table des matières créée 
automatiquement listera uniquement les paragraphes de niveau 1 ou 2. Si vous voulez que la 
page « Du même auteur » ou « Remerciements » ou « Copyright » apparaisse dans cette table 
des matières, il suffit tout simplement d’affecter à la mention « Du même auteur », 
« Remerciements », « Copyright », etc. un style de niveau 1. Vous sélectionnez la ligne et 
vous la passez en Titre 1 avec le menu « styles ». 

Inutile de surcharger votre table des matières, cela dit. Pensez à ce dont le lecteur a besoin 
pour naviguer dans l’ouvrage. 
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Note : La table des matières qui sera créée par l’outil ressemble beaucoup à celle que votre 
traitement de textes créerait automatiquement. Donc, si vous voulez vérifier que vous avez 
bien mis les bons styles aux bons endroits, essayez de créer une table des matières dans votre 
fichier et vérifiez que tout va bien. Ensuite, effacez-la. Vous pouvez aussi vérifier sur l’onglet 
de navigation de Word ou d’Atlantis que vos paragraphes de niveau 1 ou 2 (vos titres de 
chapitre en particulier) sont bien listés. 

Attention : si vous utilisez Pages, sur Macintosh, il est recommandé de télécharger le 
document modèle fourni par Apple et d’utiliser les styles qu’il contient. Tous les détails sont 
là : http://support.apple.com/kb/HT4168?viewlocale=fr_FR  

3.5. LA LISTE DES CHOSES AUXQUELLES PENSER. 

Voici une liste aide-mémoire de petites choses auxquelles penser, dans votre fichier Word : 
 

1) Éliminez les pages blanches 
Si vous avez inséré des sauts de page pour obtenir que chaque chapitre démarre « en belle 

page », posez-vous la question de leur utilité. Ça ne sert que sur les tablettes, et encore… On 
peut les supprimer sans état d’âme. 

 
2) Éliminez aussi les sauts de ligne inutiles. Un chapitre se termine par un saut de 

page direct, inutile d’empiler des lignes vides pour passer à la page suivante. 
De même, évitez les sauts de ligne additionnels systématiques entre les paragraphes. Ça ne 

sert à rien. Les paragraphes du corps du texte doivent s’enchaîner sans séparation artificielle, 
comme dans un livre. 

 
3) Éliminez les doubles espaces successifs et les espaces en début de paragraphe. Sous 

Word, il suffit de remplacer la chaîne "^p " par "^p" (ne mettez pas les 
apostrophes). 

 
4) Éliminez aussi les césures forcées (traits d’union conditionnels) que vous avez 

éventuellement insérées. Le format EPUB ne sait pas toujours les lire (il mettra des 
points d’interrogation à la place ou les remplacera par des tirets). Dans Word, vous 
pouvez tous les supprimer d’un coup en faisant remplacer la chaîne ^- par rien. 

 
5) Si vous avez du texte en « petites capitales », il vous faut le modifier. Les EPUB ne 

savent pas les afficher. La solution consiste à passer le texte concerné en capitales, 
sauf les majuscules, et à réduire ensuite le corps du texte (hors majuscules) de 3 
points… C’est fastidieux, mais nécessaire. 

 
6) Pensez à écrire « Fin » à la fin de votre texte. 

On l’oublie, mais un lecteur qui lit un fichier ne sait pas toujours quand le texte est fini, 
surtout si votre ouvrage se termine abruptement. Écrire « Fin » évite parfois que le lecteur se 
demande si le fichier n’est pas incomplet. 

 
7) Rajoutez les mentions légales à la fin 

Rajoutez sur une page séparée à la fin de votre fichier la mention du copyright. (© 201X 
Nom Prénom), le numéro de l’ISBN qui correspond à votre ouvrage, et qui doit être différent 
de celui du livre imprimé. Ces indications peuvent très bien être sur la page listant vos autres 
œuvres. 

 
8) Sauvez votre fichier sous un nouveau nom, voire un nouveau format. 
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Ça peut paraître idiot, mais sauver votre fichier sous un nouveau nom (en changeant 
éventuellement le format, c’est-à-dire en passant de .doc à .docx ou l’inverse) a pour effet de 
nettoyer un peu le fichier et de le rendre plus aisément convertible. C’est un réflexe que j’ai 
pris et je ne l’ai jamais regretté. 

 

4. LA COUVERTURE ET LES IMAGES INTÉRIEURES 

4.1. LA COUVERTURE. 

Ajouter une couverture personnalisée à votre ebook est toujours une bonne idée. Cela 
permet de le distinguer plus facilement dans la bibliothèque virtuelle d’une liseuse, et les 
lecteurs semblent apprécier. Donc, pour ce faire, vous avez besoin d’une image de bonne 
qualité comportant au minimum le titre du livre et votre nom. 

Attention à bien vérifier que vous possédez les droits de l’image sélectionnée. En 
particulier, si vous reprenez la couverture d’un livre déjà publié, vous devez obtenir les 
autorisations des ayants droit (illustrateur ou photographe, éditeur d’origine, etc.) 

Attention aussi à la cohérence entre les informations que vous donnez sur la couverture et 
celles qui figurent en première page du livre, ainsi que dans les métadonnées. Même nom 
d’auteur, même titre, même préfacier/postfacier, etc. Et si une autre mention apparaît sur la 
couverture (par exemple le nom de l’illustrateur, ou le nom de la collection), cette information 
doit figurer dans la première page du livre. Sinon, certaines plateformes de vente refuseront 
votre ouvrage. 

L’image numérique de la couverture devra également être d’une qualité et d’une taille 
suffisante pour les besoins de l’ebook. Voici ce que disent les vendeurs : 

Amazon 
Les images doivent remplir les conditions suivantes : 
 • Format TIFF (.tif/.tiff) ou JPEG (.jpg). Évitez l’extension .jpeg, qui pose des 

problèmes lors de la conversion en MOBI. 
 • L’image doit mesurer au moins 500 pixels de large et de préférence au moins 

800 pixels de haut, avec un rapport hauteur/largeur d’environ 1.6. Le côté le plus long ne doit 
pas dépasser 2000 pixels. 

 
Lulu 
  Les images devraient être en format PNG, JPG, ou GIF 
  Les images doivent être au minimum de 72 dpi 
  Votre image devrait faire autour de 612 pixels de large et 792 pixels de haut 
  Pour permettre la coupe, le pliage et les variations, gardez les détails 

importants à 0,96 cm du bord de l’image. 
 
Une image jpeg d’une taille de 800 pixels (hauteur) sur 620 (largeur) semble convenir dans 

la très grande majorité des cas. La qualité de 72 dpi est « minimale », vous pouvez viser 
mieux. En fait, si vous le pouvez, partez de l’image la meilleure dont vous disposez. Le 
processus de conversion l’adaptera automatiquement aux besoins de l’EPUB et l’insèrera dans 
celui-ci. 

Cette couverture doit être insérée dans votre fichier, au tout début (elle doit être le premier 
caractère de votre fichier, sans rien avant), puis centrée. 

4.2. LES IMAGES INTÉRIEURES. 

Il est parfaitement possible d’insérer des images, photos, etc., dans l’eBook que vous créez. 
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Avec quelques précautions, toutefois : 
1) La taille maximum d’un eBook acceptée par les plateformes de vente n’est pas très 

élevée (au-dessus de 10 Moctets, vous risquez d’avoir des problèmes). Le nombre 
d’images que vous pouvez insérer est donc limité par la taille du résultat final. Et 
certaines plateformes de vente vous font payer la taille de vos ebooks. 
N’hésitez pas à redimensionner vos images pour éviter qu’elles soient inutilement 
grosses. L’affichage de la plupart des liseuses ne permet pas de zoomer. 

2) Pour vos images et photos, utilisez un format Jpeg, GIF ou PNG. Là aussi, la qualité de 
72 dpi est « minimale », vous pouvez viser mieux. Mais inutile de dépasser 200 dpi, à 
mon avis, sauf si vous visez spécifiquement les utilisateurs de tablettes. 150 dpi, voire 
100, suffisent dans la plupart des cas. 

3) Si vous insérez plusieurs fois la même image, le processus de conversion la stocke 
autant de fois que vous l’avez mise, ce qui prend de la place pour rien. Ceci peut être 
arrangé dans Sigil – par un utilisateur un peu expérimenté. Il faut éliminer dans Sigil 
les copies inutiles des images (image 2, image 3) et changer à la main les références 
pour qu’elles pointent sur l’image 1. Sigil possède une documentation au format EPUB 
qui explique comment faire, mais c’est pour utilisateur averti. 

4) Le format EPUB ne permet pas encore de faire une mise en page sophistiquée autour 
des images intérieures. Insérez donc chaque image entre deux paragraphes de texte, 
dans un paragraphe vide et n’essayez pas de la mettre « devant le texte » ou « habillée 
par le texte ». Comme les images de ce tutoriel, d’ailleurs. Voici comment vous y 
prendre : 

Quand vous insérez une image dans Word, vous pouvez choisir la façon dont elle se 
positionnera par rapport au texte. Cela se fait avec un clic droit sur l’image ou en 
choisissant « format » de l’image. Il faut impérativement que votre image soit « insérée 
dans le texte », comme dans l’exemple ci-dessous, et pas « encadrée » ou autre. 

 

 
 
 
Si votre image a été insérée dans le texte en mode « encadré », on voit une ancre à côté 

d’elle, comme dans l’exemple ci-dessous (ancre en haut à gauche). On la voit en mode 

« afficher les caractères non imprimables », en appuyant sur le bouton  de la barre d’outils 
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de Word : 
 

 
 
Si cela vous arrive, il faut faire un clic droit sur l’image, choisir « Format de l’image » puis 

« Disposition » et sélectionner le style d’habillage « Intégré dans le texte ». L’ancre 
disparaîtra et l’image sera insérée convenablement. Elle apparaîtra comme il faut dans votre 
livre numérique après conversion. 

Note : Il vaut mieux (expérience personnelle) mettre chaque image dans son propre 
paragraphe. 

5. PRÉPARER LES MÉTADONNÉES ASSOCIÉES À VOTRE FICHIER 
Le terme barbare de « métadonnées » désigne tout ce qui va « enrichir » votre livre 

numérique et lui ajouter des informations supplémentaires qui permettront au lecteur d’en 
consulter un résumé, de savoir à quel(s) genre(s) il appartient, de connaître son numéro 
d’enregistrement (ISBN), son prix, etc. Ces éléments sont importants, car c’est grâce à eux 
que vos lecteurs potentiels pourront s’orienter dans la jungle des livres disponibles pour vous 
trouver. 

Donc, au moment de la conversion, essayez d’avoir les informations suivantes à portée, car 
vous aurez besoin de les rajouter : 

Titre : Pour les bases de données, chaque mot du titre (hormis les « et », « le, la, les »…) 
doit commencer par une majuscule obligatoire. Idem pour le premier et le dernier mot du titre. 

Le titre devra aussi figurer sur la couverture, à l’identique ! 
Auteur (s) : Là aussi, majuscule au Prénom et au Nom. Essayez de taper le nom sous le 

format « Albert Dupond », pas Dupond, Albert. Le système le gérera mieux. On peut rentrer 
plusieurs auteurs séparés par des points-virgules. Là aussi, les mentions sur la couverture 
devront être identiques. 

Sujet : on y met le genre du livre (Fantasy, SF, Policier, Thriller, Romance, Autofiction, 
Poésie, Érotique…) 

Description : là, on peut recopier un quatrième de couverture 
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Éditeur : Un nom d’éditeur (qui peut être vous-même) ou de maison d’édition 
Identificateur : votre numéro ISBN (un numéro spécifique à cet ebook, différent de celui 

de la version imprimée). Ce champ sera mis à jour par la plateforme de vente, donc vous 
pouvez le laisser vide si vous n’avez pas de n° d’ISBN à fournir. 

Droits : on met la mention du copyright – typiquement © Prénom Nom Année. Le 
caractère © peut être remplacé par (c). 

Prix : ce champ sera sans doute mis à jour par la plateforme de vente en fonction des 
informations que vous lui fournirez, donc vous pouvez le laisser vide, sauf si vous vendez 
vous-même votre eBook sur votre site personnel. 

6. LA CONVERSION PROPREMENT DITE 
Si vous avez suivi les instructions et bien préparé votre fichier Word, la conversion prend 

cinq minutes. 

6.1. AVEC LE TRAITEMENT DE TEXTES ATLANTIS, SUR PC 

Je mets cette solution en premier, car c’est de loin la plus simple et la plus performante. 
Elle ne fonctionne malheureusement que sur PC. 

Le fichier dont je me sers dans les exemples ci-dessous s’appelle « Modèle d’ouvrage 
numérique.doc », mais vous pouvez donner le nom que vous voulez au vôtre. 

Ouvrez votre fichier dans Atlantis (qui ouvre aussi les fichiers .doc et .docx, les documents 
.RTF générés par la quasi-totalité des traitements de textes ainsi que les fichiers .odt). Si ce 
n’est pas déjà fait, insérez l’image de la couverture au tout début de l’ouvrage (c’est vraiment 
le premier caractère du livre, au-dessus du titre, sans espace avant). Cliquez dessus et centrez-
la. 

Faites « enregistrements spéciaux » dans le menu « Fichier » et choisissez « enregistrer 
comme ebook ». 

 
 
Dans la fenêtre suivante, vous allez devoir remplir les champs de métadonnées. Rien de 
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compliqué, vous recopiez les informations demandées dans les cases. S’il en manque, ce n’est 
pas grave, vous pourrez toujours les éditer et les compléter en utilisant le programme Sigil, ou 
Calibre. 

 

 
 
 
Sujet : Ce sont les étiquettes associées à votre ouvrage. Vous pouvez en mettre jusqu’à 7, 

séparées par des virgules.  
Description : Un texte assez long (par exemple un 4° de couverture) décrivant votre livre. 

Vous ne pouvez pas avoir plusieurs paragraphes… Si vous voulez un texte en plusieurs 
paragraphes, il vous faudra utiliser Calibre et Sigil (voir section 8). 

C’est ce texte qui apparaîtra dans Calibre comme résumé de l’ouvrage. Il sera aussi utilisé 
par diverses plateformes de vente pour décrire votre livre. C’est donc important. 

Note : si vous avez un peu l’habitude, vous pouvez utiliser directement des balises de 
paragraphe html dans votre texte. Sinon, j’ai trouvé une astuce qui marche bien, grâce à 
Calibre. Je la décris dans la section 8. 

Identificateur : Un numéro ISBN spécifique, si vous en avez un. La plupart des 
plateformes de vente vous en proposent un gratuitement. Laissez-les faire. 

Champ d’application : Si vous voulez que votre livre soit vendu dans le monde entier, 
laissez le champ vide (recommandé). Sinon, précisez les pays où le livre peut être vendu. 

 
Le menu Fontes, en bas à gauche : 
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Si vous voulez laisser votre lecteur libre de choisir la police d’affichage sur sa liseuse, 
choisissez « Ne pas spécifier ». C’est l’option recommandée si vous n’avez pas de polices 
particulières dans votre ouvrage. Chaque lecteur a ses préférences, autant le laisser faire. 

Si vous choisissez « spécifier », l’utilisateur sera forcé de voir votre livre dans la police 
que vous aurez choisie. C’est utile quand vous avez des polices spéciales à certains endroits 
de votre livre. 

 
ATTENTION : si vous avez utilisé des polices de caractère spéciales, qui ne figurent 

pas dans les liseuses (polices manuscrites, symboles, polices « spéciales »), il faut choisir 
l’option Intégrer dans le menu Fontes. Cela aura pour effet d’intégrer dans l’EPUB que 
vous allez créer une copie de certaines polices utilisées dans votre livre. Atlantis vous propose 
une liste, ne choisissez que celles qui sont « spéciales ». Inutile d’intégrer Arial ou Times 
New Roman, par exemple. 

 
L’image de couverture : 
 
Une image de couverture apparaît dans le coin inférieur droit de la fenêtre, quand tout va 

bien. Si vous avez plusieurs images, le menu permet de choisir laquelle sera votre couverture 
(par défaut, la première). Si aucune image n’apparaît alors que vous en avez en principe 
intégré une dans le texte, ça veut dire que votre image de couverture n’est pas bien placée. 
Rappel, elle doit être au tout début du texte (le premier caractère) et centrée. 

 
Quand tout vous paraît correct, cliquez sur « Enregistrer ». Le fichier EPUB est créé 

presque immédiatement. 
Sauvez votre fichier Word, il contient désormais les métadonnées que vous venez de 

rentrer. Si vous devez refaire la manip’ pour une quelconque raison, ces informations seront 
déjà là. 

Note : si la couverture n’apparaît pas quand vous l’ouvrez dans Calibre, ou autre, c’est 
qu’il y a au moins un caractère avant l’image dans votre fichier. Supprimez-le et réessayez. 
De même, si la table des matières n’est pas complète, ou mal fichue, vérifiez que les styles 
des en-têtes de chapitres, etc., sont bien de niveau 1 et qu’ils s’appellent bien Titre 1 (ou 
Titre 2 pour le niveau 2). 

6.2. AVEC LE TRAITEMENT DE TEXTES PAGES (MAC) 

L’application Pages, qui fait partie de Iwork 9.0, permet (à partir de la version 9.04) 
d’exporter un fichier au format EPUB. Il faut ouvrir son document avec Pages (qui importe 
directement les fichiers .doc, entre autres) et l’exporter (menu fichier/exporter…) en 
choisissant l’icône EPUB dans la barre du haut de la fenêtre d’exportation. 

Il est recommandé d’utiliser les styles fournis par Apple dans des documents modèles 
téléchargeables ici : 

http://support.apple.com/kb/HT4168?viewlocale=fr_FR  
Toutefois, l’EPUB obtenu n’est pas aussi bien fait que celui obtenu avec Atlantis sur PC – 

il s’en faut même de beaucoup. La table des matières, en particulier, laisse à désirer… Il se 
peut toutefois que cela s’améliore avec les nouvelles versions du programme. Mais pour 
l’instant, je recommande vraiment l’utilisation d’Atlantis si vous le pouvez. 

6.3. AVEC OPEN OFFICE (MAC, PC, ETC…) 

Il existe une extension gratuite nommée Writer2ePub qui permet de fabriquer des fichiers 
EPUB depuis Open Office. La documentation et le téléchargement sont ici : 



15 
 

http://writer2epub.it/en/  
N’ayant pas installé Open Office, j’ignore comment elle marche. Désolé… 

7. GESTION DES MÉTADONNÉES DE L’EPUB 
Vous disposez donc d’un fichier EPUB qui s’appelle « Mon ouvrage.epub », ou n’importe 

quel nom de ce genre. L’étape d’après consiste à gérer ses métadonnées et à le valider. 
Les métadonnées sont importantes, car elles constituent la « carte de visite » de votre livre 

numérique – l’équivalent des étiquettes et des mentions figurant sur la couverture et la 4° de 
couverture d’un livre papier. Il ne faut surtout pas les négliger. 

Pour gérer les métadonnées, nous allons utiliser Calibre, dont les versions récentes (2.0 et 
au-delà) offrent une fonction très intéressante et très simple à utiliser, que nous allons rendre 
disponible à tout moment (elle ne l’est pas par défaut, mais Calibre est facilement 
paramétrable au gré de l’utilisateur). 

Calibre est une merveilleuse application, disponible en français, qui va gérer votre 
bibliothèque de livres numériques, effectuer les conversions, etc. Donc, vous commencez par 
l’installer en la téléchargeant là (http://calibre-ebook.com/) puis vous la lancez. Au début, 
votre bibliothèque sera bien sûr vide, mais vous pouvez y rajouter tous les livres numériques 
que vous aurez achetés ou téléchargés gratuitement (beaucoup d’ouvrages du domaine public 
sont disponibles gratuitement sur divers sites). 

Donc, dans Calibre, vous allez rajouter votre EPUB nouvellement créé dans votre 
bibliothèque… Vous cliquez sur le livre rouge en haut à gauche (ajouter des livres), vous 
sélectionnez « Mon ouvrage.epub » que vous venez juste de fabriquer et il apparaît dans votre 
bibliothèque, avec son titre (Mon ouvrage) et le nom de l’auteur. Sur la partie droite de la 
fenêtre, vous voyez sa couverture, ses étiquettes, et sa description (son 4° de couverture). 

Reste à y intégrer les métadonnées. 
 

7.1. LA FONCTION « INTÉGRER LES MÉTADONNÉES » 

Pour que cette fonction soit disponible, nous allons faire le paramétrage suivant dans 
Calibre (il suffit de le faire une seule fois). 

Cliquez sur « Préférences » dans le menu ou dans la barre d’icônes de Calibre. Vous devez 
obtenir une fenêtre ressemblant à ça : 
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Cliquer sur « barre d’outils » (rangée du haut). Une fenêtre avec un simple menu s’ouvre, 

choisissez « Le menu contextuel pour les livres dans la bibliothèque Calibre » et la fenêtre 
suivante s’ouvre : 
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La commande qui nous intéresse est « Intégrer les métadonnées » (surlignée dans l’image). 

Pour la rajouter, il suffit de la surligner dans la liste de gauche et de cliquer sur la flèche de 
gauche à droite, de façon à ce qu’elle apparaisse dans la liste de droite. On peut la monter ou 
la descendre dans la liste de droite avec les boutons triangulaires verts. 

Ensuite, on clique sur « appliquer » (en haut à gauche), on ferme la fenêtre des préférences 
et on revient à la liste de livres habituelle. 

Pour vérifier qu’on a bien rendu la fonction disponible, il suffit de choisir un livre dans la 
liste et de faire un clic droit dessus. Le menu qui apparaît doit comporter la commande 
« intégrer les métadonnées », comme ici : 
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Si la commande « intégrer les métadonnées » n’apparaît pas, recommencez depuis le début 

en vérifiant que la commande figure bien dans la liste de droite. 
 
Une fois que c’est fait, gérer les métadonnées de son livre devient très simple. 
 

7.2. GÉRER LES MÉTADONNÉES DE SON LIVRE 

Vous avez chargé votre livre (EPUB pour l’instant) dans la bibliothèque. Pour gérer ses 
métadonnées, il suffit de le sélectionner et de cliquer sur « éditer les métadonnées » dans le 
menu (ou la barre d’icônes) de Calibre. On obtient une fenêtre de métadonnées comme celle-
ci : 
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En principe, si vous avez utilisé Atlantis, vos métadonnées sont déjà là… Si ce n’est pas le 

cas, vous pouvez remplir par copier/coller toutes les rubriques que vous souhaitez, en 
particulier la case « commentaires » à droite, avec le 4° de couverture de l’ouvrage. Ensuite, 
quand vous êtes satisfait, cliquez sur OK. La fenêtre listant les livres de la bibliothèque 
s’affiche. 

Il suffit de faire un clic droit sur son livre et d’appliquer la commande « Intégrer les 
métadonnées/intégrer les métadonnées dans les fichiers du livre », comme ci-dessous. 

 

 
 

Toutes les métadonnées que vous avez rajoutées dans la fenêtre de métadonnées figurent 
désormais dans votre fichier EPUB (et/ou MOBI). En cas de conversion d’un format vers un 
autre (par exemple de EPUB vers MOBI) elles seront également rajoutées au nouveau fichier. 

 
Maintenant, pour vérifier que ça a bien marché et valider l’EPUB, nous allons utiliser 

Sigil. 
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8. VÉRIFICATION ET VALIDATION DE L’EPUB 
Pour vérifier que tout s’est bien passé (rassurez-vous, c’est sûrement le cas) et valider votre 

EPUB, nous allons utiliser le programme gratuit Sigil (https://github.com/user-
none/Sigil/releases), que vous allez commencer par installer sur votre ordinateur. Si possible, 
mettez Sigil comme application par défaut pour ouvrir les fichiers EPUB (c’est une option 
d’installation recommandée). 

Ensuite, nous allons ouvrir le fichier EPUB avec Sigil.  
Faites un clic droit sur le fichier EPUB et choisissez « ouvrir avec » Sigil. Ou double-

cliquez dessus si vous avez choisi Sigil comme application par défaut pour ouvrir les EPUB. 
Vous devez obtenir une fenêtre ressemblant à ça : 

 
 
Vérifiez que les deux boutons en haut à droite avec un balai et un sens interdit sont bien 

enfoncés – ils autorisent Sigil à faire de petites optimisations dans votre fichier. 
Sigil vous présente une vue des entrailles de votre livre numérique. Sur la fenêtre de 

gauche, vous avez le contenu du livre (un fichier EPUB est en fait un dossier compressé 
contenant l’équivalent d’un mini site Web). Le texte lui-même est dans le dossier Text, sous 
la forme de pages html (une page par section), les images (au moins la couverture) sont dans 
le dossier Images, les polices de caractères – si vous en avez sauvées – sont dans le dossier 
Fonts (qui est souvent vide). Il y a un fichier « table des matières » (toc.ntx) et la description 
de tous les styles de votre livre (table css) dans le dossier Styles. 

La table des matières s’affiche à droite, telle qu’elle a été générée automatiquement avec le 
programme Atlantis. Vérifiez que vous retrouvez bien tous vos chapitres et vos en-têtes, 
comme vous le voulez. 

Vérifiez également que votre image de couverture (souvent baptisée cover.jpg) est le 
premier fichier par ordre alphabétique du dossier Images. Si vous n’avez pas mis d’autres 
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images, ce sera le seul, ce qui est parfait. 
La partie centrale sert à visualiser les éléments de votre livre, soit sous forme de code html 

(pour utilisateurs expérimentés), soit tel que le lecteur le verra dans sa liseuse. 
 
Nous allons faire deux choses : vérifier les métadonnées et valider votre EPUB. 
 

8.1. VÉRIFIER (ET ÉVENTUELLEMENT ÉDITER) LES MÉTADONNÉES 

Sigil permet d’afficher et d’éditer les métadonnées directement dans l’EPUB. Pour cela, 
vous cliquez sur la touche F8, ou vous choisissez la commande « Editeur de métadonnées » 
dans le menu Edition. Vous obtenez la fenêtre d’édition des métadonnées (image 
correspondant à l’exemple sauvé avec Atlantis) : 

 
 
Vous n’aurez pas les mêmes champs de métadonnées que dans l’exemple ci-dessus, bien 

sûr. Chaque cas est unique. Mais les métadonnées de base ci-dessous (sujet, description, 
éditeur…) se retrouvent à peu près partout.  

Si vous avez utilisé Atlantis et Calibre, un certain nombre de champs sont déjà remplis. 
Nous allons maintenant vérifier ce qui est déjà là et rajouter éventuellement ce qui manque. 

Étape 1 : vous vérifiez votre titre, vos auteurs, votre langue, et vous complétez les champs 
vides si vous le souhaitez (double cliquez sur la case valeur pour la remplir). 

 
Note : Le champ « Description » ne peut contenir qu’un seul paragraphe (il supprime les 

sauts de paragraphe du texte que vous lui avez copié, ainsi que les enrichissements 
typographiques – gras, souligné, etc. Ça donne en général un gros pavé peu lisible).  

Si vous avez sauvé vos métadonnées par Calibre, c’est en principe bon. Si ça ne l’est pas, 
comment faire pour y remédier ? 

Deux solutions : si vous êtes un pro, utilisez du html et des balises <p> et </p>. 
Si vous ne l’êtes pas, il y a une astuce très simple qui permet de le faire dans Calibre. Je la 

détaille en annexe (section 11). Vous pourrez donc copier une description qui contiendra 
plusieurs paragraphes. 
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Étape 2 : si vous en avez besoin, vous rajoutez des champs de métadonnées Basiques ou 
avancés avec le bouton « Ajouter Basique » ou « Ajouter une fonction ». Par exemple, dans 
les champs basiques, on trouve la langue de l’ouvrage. Dans les champs avancés (il y a 
beaucoup de choix, voir exemple ci-dessous), on trouve l’auteur de la préface, le traducteur, 
etc. Il n’est pas sûr que vous en ayez besoin, mais sachez que ça existe. 

 

 
(exemple de métadonnées avancées) 

 
Pour rajouter une métadonnée à votre ouvrage, vous en choisissez une dans la liste, vous 

cliquez sur OK et vous voyez apparaître une ligne supplémentaire dans la liste de vos 
métadonnées. Ensuite vous renseignez la case Valeur. Et vous recommencez si besoin est (on 
peut rajouter autant de champs de métadonnées que l’on veut). 

Exemple, on rajoute un traducteur ; Première étape, on sélectionne « Ajouter une 
fonction », comme ci-dessus, on cherche traducteur dans la liste, on clique OK et on a une 
nouvelle ligne qui apparaît : 
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Il suffit alors de rajouter le nom du traducteur dans la case « Valeur » pour cette ligne. Il 

faut double-cliquer sur la case pour qu’elle s’active. 
 
Une fois que toutes vos métadonnées sont fournies, vous cliquez « OK » pour revenir à la 

fenêtre principale. Ensuite vous sauvez (commande Enregistrer dans le menu Fichier). 
Note : Vous pourrez vérifier que vos métadonnées sont conformes à ce que vous souhaitez 

grâce à l’application Calibre, dans la section suivante. 
On va maintenant valider le résultat final. 

8.2. VALIDER VOTRE EPUB 

Pour valider votre EPUB, vous n’avez qu’une seule chose à faire sur Sigil : cliquer sur le 
bouton de vérification avec le signe vert (en haut à droite, c’est le dernier, juste à droite du 
sens interdit) et attendre quelques secondes que le message « no problems found ! » (ou 
« aucun problème trouvé ! ») s’affiche dans la zone message, en bas. Ensuite vous sauvez 
(n’oubliez pas – commande Enregistrer dans le menu Fichier), et vous quittez Sigil. 

Vous pouvez également rajouter le plug-in FlightCrew dans Sigil (https://github.com/Sigil-
Ebook/flightcrew/releases/tag/0.9.1). 

Par contre, si vous avez des tas de messages d’erreurs qui s’affichent dans la zone 
message, ça veut dire que vous avez utilisé un convertisseur de mauvaise qualité qui a produit 
un EPUB non conforme. Ça arrive. Recommencez depuis le fichier Word, en essayant un 
autre outil de conversion. N’essayez pas de vous obstiner, un ebook qui ne passe pas le test 
d’ePubcheck ou de Flightcrew sera refusé par les plateformes de vente. 

 

9. LA CONVERSION EN D’AUTRES FORMATS 
Pour cette conversion, nous allons utiliser 3 fonctions de Calibre(les trois premiers boutons 

du haut). 
1) Ajouter des livres… Vous sélectionnez « Mon ouvrage.epub » que vous venez juste de 

fabriquer et d’éditer avec Sigil, et il apparaît dans votre bibliothèque, avec son titre 
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(Mon ouvrage) et le nom de l’auteur. Sur la partie droite de la fenêtre, vous voyez sa 
couverture, ses étiquettes, et sa description (son 4° de couverture). 

Attention : Quand vous avez intégré l’ebook à la bibliothèque Calibre, il est 
automatiquement sauvegardé dans un sous-dossier de votre bibliothèque Calibre (qui figure 
dans le dossier « Utilisateur » de votre ordinateur). Il est dans le dossier qui porte votre nom 
d’auteur, dans un sous-dossier qui porte son titre. C’est celui-ci qui contiendra les 
modifications que vous allez effectuer – et c’est donc celui-ci que vous allez devoir 
utiliser à partir de maintenant.  

2) Ensuite, vous allez vérifier et éditer vos métadonnées, grâce au deuxième bouton bleu 
avec un « i » blanc. Vous sélectionnez votre livre et vous cliquez sur ledit bouton. 

3) Le troisième bouton (convertir les livres) servira dans la section correspondante. 
 

 
 
Ceci est la page principale de Calibre. Donc, pour vérifier et éventuellement modifier vos 

métadonnées vous cliquez sur le deuxième bouton et vous voyez apparaître l’interface 
suivante : 
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Quelques points à regarder : 
1) La couverture… Si elle apparaît convenablement, tout va bien (c’est en principe le cas 

si vous avez utilisé Atlantis). Sinon, vous pouvez la rajouter en cliquant sur le bouton 
« parcourir » et en choisissant le fichier image qui va bien sur votre ordinateur. 

2) Le nom de l’auteur… S’il y a plusieurs auteurs, écrivez Albert Dupond & Sandrine 
Durand & Georges Dubois. 

3) La zone Ids sert à rentrer l’ISBN (c’est optionnel, les plates-formes de vente vous en 
fournissent un si vous n’en avez pas). Si vous souhaitez absolument mettre le vôtre, ça 
se fait en deux étapes. D’abord on colle le numéro ISBN dedans (13 chiffres), sans 
espaces ni tirets. Ensuite, on clique sur le bouton juste à gauche (représentant un bloc 
note). La case se remplit avec « isbn : xxxxxxx », en vert pour dire que tout va bien. Si 
la case se colore en rouge, le numéro que vous avez rentré est mauvais. 

4) Le résumé. Dans la grande case « Commentaire », à droite en bas, vous devez voir 
apparaître le résumé/4° de couverture de votre livre, que vous avez collé dans le champ 
« description » de l’éditeur de métadonnées de Sigil. Sinon, revenez dans Sigil pour le 
rajouter (voir section 8.1). Lulu n’accepte que 1000 caractères, Amazon va jusqu’à 4 
000. 

5)  « Séries » sert quand vous publiez des livres appartenant à une même série, auquel cas 
vous indiquez dans cette case le nom de la série et à droite, dans la case « nombre » le 
numéro de l’ouvrage dans la série. Sinon, vous laissez tout ça en blanc. 

6) Vous pouvez mettre plusieurs étiquettes, séparées par des virgules. Ces étiquettes sont 
importantes, elles aideront le lecteur à vous choisir à bon escient. 

Ensuite, vous cliquez sur OK, et vos métadonnées sont éditées et sauvées. 
 
Nous allons maintenant jeter un coup d’œil à notre livre. Pour cela, il suffit de double-

cliquer sur la ligne de notre livre, dans la fenêtre principale de Calibre, et celui-ci s’ouvre 
dans une imitation de liseuse : 
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On peut vérifier que tout va bien, utiliser la table des matières (qui s’affiche en cliquant sur 

le bouton en dessous des boutons « aA »), vérifier que le livre a une bonne tête quel que soit 
l’affichage, etc. 

Ensuite, on ferme l’afficheur et on passe à la dernière étape, la conversion du fichier EPUB 
en d’autres formats numériques. 

Cette étape est optionnelle, si vous vous contentez du format EPUB (par exemple avec une 
liseuse Sony, ou un Ipad). Par contre, pour vendre sur Amazon, vous aurez besoin d’un livre 
numérique au format MOBI. Rassurez-vous, ça prend 30 secondes. 

Sur la page principale de Calibre, vous cliquez sur le troisième bouton en haut à gauche, et 
vous obtenez la page suivante : 
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À gauche en haut, votre format d’entrée (EPUB). Au centre et à droite, la récapitulation de 

vos métadonnées (tout va bien ? Sinon, revenez à l’étape correspondante.) Et en haut à droite, 
un menu permettant de choisir le format de sortie. Sélectionnez « MOBI » dans la liste. 
Ensuite, appuyez sur OK. 

Quelques instants plus tard, Calibre aura fabriqué votre fichier MOBI. 
 
Une chose importante : Calibre a rangé votre fichier EPUB modifié ainsi que le fichier 

MOBI que vous venez de créer dans sa bibliothèque, dans un dossier qui porte le nom de 
l’ouvrage suivi d’un chiffre entre parenthèses. Ce dossier est lui-même dans un dossier 
portant le nom de l’auteur. Bref, il est là : 

« Documents/Librairie Calibre/MonNomD’auteur/TitredeL’ouvrage/ » 
Vous pouvez aussi le trouver depuis Calibre en faisant un clic droit (control+clic sur Mac) 

sur votre livre et le menu contextuel qui apparaît permet d’ « ouvrir le dossier contenant ».  
Vous avez donc un dossier avec au moins trois choses : 
- Un fichier metadata.opf qui contient vos métadonnées (n’y touchez pas) 
- Un fichier cover.jpg, qui est l’image de la couverture, mise au bon format. On s’en 

servira quand on mettra le livre en vente sur des sites comme Amazon. 
- Un fichier EPUB qui s’appelle « Mon ouvrage - Prenom Nom.epub » et qui est la 

version finale. 
- Après la conversion en MOBI, un quatrième fichier a fait son apparition : « Mon 

ouvrage - Prenom Nom.mobi ». C’est ce fichier que vous utiliserez sur Amazon.fr. 
 
Voilà, vous avez terminé. Il ne vous reste plus qu’à passer à l’étape d’après pour vendre 

votre eBook sur les plateformes de vente de votre choix. Le tutoriel suivant (« Comment 
vendre ses livres numériques sur Amazon ») vous explique comment faire (c’est facile). 
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10. UN MOT POUR FINIR… 
Comme vous le voyez, transformer son fichier texte en EPUB et autres formats n’est pas 

difficile. Mais c’est en grande partie grâce aux efforts des gens qui ont créé les outils 
merveilleux que sont Calibre, Sigil ou autres. Ce sont des outils gratuits, mais il est toujours 
possible de faire une donation via PayPal (cela figure sur leur site). Ne les oubliez pas ! 
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11. ANNEXE 1 : UTILISER CALIBRE POUR GÉNÉRER SON 4° DE 
COUVERTURE AU BON FORMAT 

 
Vous avez votre 4° de couverture prêt sous la forme d’un texte comportant plusieurs 

paragraphes. Voici ce que vous devez faire pour le rajouter dans la métadonnée 
« Description » de votre eBook, sans que les sauts de paragraphe ne disparaissent. 

Étape 1 : lancer Calibre. 
Étape 2 : Dans le bouton/menu d’ajout de livres (le livre rouge en haut à gauche), 

choisissez « Ajoutez un livre vide ». Cliquez OK sur la fenêtre suivante, sans toucher à rien. 
 

 
 

Un nouveau livre vide s’est ajouté à votre bibliothèque. Il porte le nom « inconnu(e) » et 
son auteur est « Prénom Nom ». 

Ce livre vide va nous servir temporairement à générer un 4° de couverture au bon format. 
Ensuite, on pourra l’effacer de sa bibliothèque, sauf si on risque de refaire souvent ce type de 
manipulation. 

Étape 3 : faire « Modifier les métadonnées » de votre livre vide. Il n’a pas de couverture, 
juste l’image de base, et il n’a pas de description. 

Dans la grosse case vide « Commentaires » à droite, copiez l’intégralité de votre 4° de 
couverture. Vous devez avoir l’équivalent de ceci : 
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Vous pouvez rajouter des gras, des italiques et des soulignés dans le texte avec les boutons 

au-dessus de la case, comme dans cet exemple. Mon conseil est de ne pas en abuser. 
Pour convertir votre 4° de couverture au bon format, cliquez sur le bouton « Source 

HTML » en bas de la case. 
Dans la case, vous voyez désormais votre texte transformé en HTML. 
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Copiez ce texte HTML. 
 
Étape 4 : Lancez Sigil et ouvrez votre EPUB. Lancez l’éditeur de métadonnées (voir 

section 8.1) 
Dans la case « Description », collez le texte HTML que vous avez copié dans Calibre. 

Vous obtenez quelque chose qui ressemble à ça : 
 

 
 
Ensuite, vous cliquez sur OK, vous validez votre fichier EPUB (voir section 8.2) et vous le 

sauvez (n’oubliez pas). 
Votre EPUB contient désormais ses métadonnées au bon format. Pour le vérifier, ouvrez-le 

avec Calibre et examinez ses métadonnées. Le résumé doit être complet, avec les sauts de 
paragraphe et les enrichissements typographiques que vous souhaitez. 
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12. ANNEXE 2 : PREMIÈRE LIGNE EN PETITES CAPITALES 
 
Il vous faut ouvrir votre ePub avec Sigil et effectuer quelques modifications dans le code… 

Rien de compliqué, mais il faut être minutieux. 

12.1. ÉTAPE 1 : RAJOUTER UN NOUVEAU STYLE DANS LA TABLE CSS 

La table CSS se trouve dans le dossier « Styles » de votre ePub et porte un nom du genre 
« style.css ». Une table CSS n’est rien d’autre que la description de tous les styles utilisés 
dans votre ePub. Ça donne, par exemple : 

 
.p0{text-indent:.79em;margin-left:0;line-height:1;margin-right:.14em;text-

align:justify;widows:1;orphans:1;margin-top:0;margin-bottom:0} 

.p1{text-indent:0;margin-left:0;margin-right:0;text-

align:center;widows:2;orphans:2;margin-top:0;margin-bottom:0} 

.p2{text-indent:0;margin-left:0;line-height:1;margin-right:.14em;text-

align:justify;widows:1;orphans:1;margin-top:0;margin-bottom:0} 

.p3{text-indent:0;margin-left:-2em;line-height:1;margin-

right:0;widows:2;orphans:2;margin-top:0;margin-bottom:0} 

.p4{text-indent:0;margin-left:-2em;line-height:1;margin-right:0;text-

align:center;widows:2;orphans:2;margin-top:0;margin-bottom:0} 

 

La description des styles p0, p1, … p4 est ici condensée en deux lignes par style. Vous avez 

aussi des présentations plus aérées, comme : 

 

/* Style p0 */ 
.p0 { 
font-size: .90em; 
margin-left: 1em; 
text-indent: -1.5em; 
text-align: justify; 

} 

 

Mais c’est strictement la même chose, c’est juste une question de présentation. 

Il va nous falloir rajouter un style supplémentaire en deux parties, appelées p.first et 

p.first:first-line, qui serviront pour la première ligne. Donc copier les lignes : 

 

p.first {text-align: justify; text-indent: 0em; -webkit-hyphens: none;margin-left:0;line-
height:1;margin-right:0;text-align:justify;widows:1;orphans:1;margin-top:0;margin-bottom:0} 
p.first:first-line {font-size: 1.1em;font-variant: small-caps;} 

 

Et les coller telles quelles dans la table CSS, au début de la description des styles (juste 

avant la ligne qui commence par .p0 dans le premier exemple ci-dessus, ou avant la ligne /* 

Style p0 */). Du coup, on a rajouté le style « first », qu’on pourra ensuite appliquer à divers 

endroits de notre ePub. 
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12.2. ÉTAPE 2 : MODIFIER LE PREMIER PARAGRAPHE DE CHAQUE CHAPITRE 

C’est fastidieux, mais malheureusement indispensable. Dans Sigil, il faut ouvrir chaque 
fichier texte correspondant à un chapitre et repérer le premier paragraphe. Dans l’exemple ci-
dessous, il est juste après « CHAPITRE PREMIER ». 

 

 
 

Il faut alors changer le style du premier paragraphe en question (à l’origine, c’est <p 
class="quelquechose">) en <p class="first">. C’est tout.  

Si vous visualisez votre paragraphe comme une liseuse l’affichera (bouton  de la barre 
de Sigil) vous obtiendrez une première ligne en petites capitales : 

 
 
Il n’y aura que la première ligne en petites capitales quelle que soit la longueur de ladite 

ligne. C’est dynamique… 
 
Note : vous pouvez bien sûr appliquer le style <p class="first"> à d’autres paragraphes de 

votre texte, si ça vous fait envie. Et bricoler ledit style à votre convenance, si vous le 
souhaitez. 


